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EæFruFËfË I Soirée débat sur les gens du voyage avec I'APGVA G3

Chqnger le regord des qutres
Une centqine de personnes
ont suivi lo projection du
film tiberté de Tony Gqtlif et
porticipé qu débqt sur lo
culture des voyogeurs, ven-
dredi, ù Moringues.

itloud Turcon
moud.turcon@centref ronce.com

rganisée par I'Asso-
ciation pour Ia pro-
motion des gitans et

voyageurs en Auvergne
(APGVA), la soirée autour
du film Liberté de Tony
Gatlif a réuni une centaine
de personnes, vendredi,
au collège de Maringues.
Une première encoura-
geante pour l'équipe de la
présidente Rosette Jar-
gaille qui souhaite pro-
mouvoir le dialogue entre
sédentaires et voyageurs
pour faire connaître et
partager les cultures des
populations d'origine gita-
ne et assimilées.
Après la projection du

film, qui évoque le destin
d'une famille tsigane du-
rant la seconde guerre
mondiale et la répression
dont ont été victimes les
voyageurs, I'APGVA a lan-
cé le débat sur la situation
actuelle. Du chemin a déjà
été parcouru, notamment
avec la création des sché-
mas d'accueil des gens du
voyage. < En 1990, Ia pre-
mière loi Louis Besson
abordait le sujet, mais elle
n a pas eu de décret d'ap-
plication. Le seul article
appliqué par les maires
concernait les expulsions.
En 2000, la deuxième loi
Louis Besson a institué les

schémas et aujourd'hui,
on a donné un cadre juri-
dique à l'accueil des gens
du voyage. En leur don-
nant des droits, en leur at-
tribuant une place recon-
nue par la loi, on a aussi
pacifié les rapports avec
les sédentaires ), a rappelé
Mohanad Al Abbas, prési-
dent de la fédération Puy-
de-Dôme de la Ligue des
Droits de l'Homme.
Mais il reste encore

be-aucoup à faire. Certes,
I'Education nationale
prend en compte la spéci-
ficité des voyageurs, mais
< il faut encore consolider
la fréquentation de l'école,
de la maternelle au collège
et l'entrée au lycée reste
encore exceptionnelle >

ont noté lean-François
Barraud, longtemps ensei-
gnant à l'école itinérante,
et Maurice Daubannay,
ancien inspecteur d'aca-
démie.

Dénoncer les préjugés
A travers des témoigna-

ges forts et émouvants,
des voix se sont élevées
pour dénoncer les préju-
gés. < Aujourd'hui, quand
on arrive dans certaines
communes, on nous ac-
cueille comme le berger
qui découwe un loup dans
son troupeau de brebis.
On a l'habitude d'être trai-
tés comme ça. C'est dur
mais, malgré tout ça, on a
bon fond et on cherche
toujours à sympathiser >,

expliquait un voyageur

d'une cinquantaine d'an-
nées. < Aujourd'hui, la si-
tuation est toujours diffici-
le, surtout pour les jeunes
qui ne comprennent pas
pourquoiilyatant
d'agressivité contre eux >,

indiquait Rossé, venu d'Is-
soire.

< Des films comme Il-
berté rappelle l'histoire.
Ces situations ont existé et
ça peut revenir. Défendre
la liberté et le respect des
autres est un combat de
tous les jours >, a insisté
Bernard Faure, maire de
Maringues, commune qui
accueille une forte com-
munauté de gens du
voyage. ffi
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